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Année 2022-2023, semestre d’automne
EC02 (Mondialisation de l’économie)

Partiel (1h30)

Document distribué :

Xavier Diaz, « Le commerce mondial retourne en zone de turbulences », L'AGEFI Quotidien (Économie et Marchés), jeudi 13 octobre 2022
Questions :

En utilisant vos connaissances et en vous appuyant sur le texte joint, vous apporterez une réponse argumentée aux questions ci-dessous. 
Les réponses doivent être synthétiques (une demi-page en moyenne).

Attention, prenez du recul : il ne s’agit pas de recopier le texte mais de reformuler les idées à l’aide de vos propres mots (pas de paraphrase). Cette capacité à prendre du recul sera évaluée.

1) Quelle sont les prévisions d’évolution du commerce mondial pour 2023 ? Pourquoi ces prévisions sont-elles toutefois incertaines ? ( /4)

2) Qu’est-ce que le journaliste, Xavier Diaz, entend par « resserrement monétaire mondial » (terme souligné dans le texte) et par quel moyen principal ce resserrement s’effectue-t-il ? Quels objectifs sont poursuivis par les banques centrales pour effectuer ce resserrement monétaire ? Avec quels effets négatifs possibles ? ( /4)

3) Pourquoi un dollar fort (qui s’apprécie) freine-t-il les échanges mondiaux ? ( /3)
4) Comment ont évolué les balances commerciales (ou les balances courantes) en moyenne depuis le début des années 2010 ? Comment expliquer l’évolution du solde de ces balances commerciales depuis la crise de la COVID19 ? Indiquez une conséquence possible des déséquilibres croissants des échanges extérieurs des Etats (justifiez) ( /5)

5) Estimez-vous, comme Xavier Diaz, que l’économie mondiale est en phase de démondialisation ? Vous apporterez à cette question une réponse argumentée. ( /4)
Questions subsidiaires :

· Quel est actuellement le taux de change entre l’euro et le dollar (et comment a évolué récemment ce taux de change) ?
· Quel pays est récemment entré dans la zone euro ?
Soignez l’orthographe et la présentation
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Le commerce mondial retourne en zone de turbulences

Xavier Diaz

Le Fonds monétaire international et l'Organisation mondiale du commerce anticipent un net ralentissement en 2023.

Démondialisation et relocalisation : ces deux thèmes, qui avaient émergé au moment de la guerre commerciale entre les Etats-Unis et la Chine, se sont accentués avec la pandémie de Covid-19 puis avec la crise énergétique en Europe. Mais plus que ces deux tendances, qui restent à vérifier, la baisse à venir du commerce mondial est surtout conjoncturelle.
Le Fonds monétaire international (FMI) anticipe dans son rapport sur les perspectives économiques mondiales d'octobre 2022, publié mardi, un net ralentissement de la croissance du commerce mondial. Même constat pour l'Organisation mondiale du commerce (OMC) qui prévoit également, dans ses dernières prévisions publiées début octobre, une forte décélération en 2023 dans une économie mondiale soumise à de fortes turbulences.
Les deux organisations ont revu en baisse leurs prévisions [de croissance] de l'économie mondiale pour 2023, le FMI anticipant désormais une croissance de 2,7% et affirmant qu'un tiers de l'économie mondiale sera en récession fin 2022 ou début 2023. Rien de réjouissant pour le commerce mondial. Pour le FMI, sa croissance devrait tomber à 2,5% en 2023, après +4,3% cette année et +10,1% en 2021, une année exceptionnelle avec la réouverture des économies post-confinement. «La croissance sera toujours supérieure à celle de 2019, quand l'accroissement des barrières commerciales avait contraint le commerce mondial, et pendant la crise du Covid en 2020, mais bien en-dessous de la moyenne historique (4,6% entre 2000 et 2021 et 5,4% entre 1970 et 2021)», souligne le FMI dans son rapport. L'institution de Washington a révisé en baisse de 0,7 point sa prévision par rapport à sa dernière publication en juillet. «Le ralentissement reflète la baisse de la croissance mondiale», ajoute l'institution.
L'OMC, dont la méthode est différente, anticipe une croissance du commerce mondial de seulement 1% pour 2023, en fort repli par rapport à sa précédente prévision d'une croissance de 3,4%, après 3,5% cette année. Mais plus que le chiffre c'est la tendance qui importe. Et l'OMC précise que ses prévisions sont teintées d'incertitude en raison du resserrement monétaire mondial et de la guerre en Ukraine. «Si les hypothèses actuelles se vérifient, la croissance du commerce pourrait être comprise entre 2% et 4,9% en 2022. Pour 2023, si les risques de dégradation se concrétisent, elle pourrait alors tomber jusqu'à -2,8%», déclare l'OMC. L'apaisement des contraintes sur les chaînes d'approvisionnement est une bonne nouvelle, même si la nette augmentation actuelle des cas de Covid en Chine pourrait de nouveau peser. De même que la réduction des tensions sur les transports de marchandises, reflétée par la forte baisse du coût du fret de container : les prix ont été divisés par trois depuis un an à un peu plus de 6.000 dollars par container en provenance de Chine vers l'Europe ou les Etats-Unis, selon les indices Freightos.
Mais les tensions restent à un niveau élevé, note le FMI qui se réfère à l'indice des pressions mondiales sur la chaîne d'approvisionnement publié par la Fed de New York.
La force du dollar est également un frein pour les échanges mondiaux. «L'appréciation du dollar en 2022 (+13 % en termes effectifs nominaux depuis le début de l'année en septembre par rapport à la moyenne de 2021) est susceptible d'avoir encore ralenti la croissance du commerce mondial, compte tenu du rôle dominant du dollar dans les échanges ainsi que la répercussion implicite pour le consommateur ou les prix à la production en dehors des États-Unis», rappelle l'institution.
Ce ralentissement a par ailleurs un effet sur les balances commerciales et courantes. «Après avoir rétréci entre 2011 et 2019, les soldes des comptes courants mondiaux - la somme des excédents et des déficits courants de toutes les économies en termes absolus - ont augmenté pendant la crise du Covid-19 et devraient encore augmenter en 2022», relève le FMI. Cela reflète cette année la hausse des prix des matières premières et de l'énergie liés à la guerre en Ukraine, qui a augmenté les soldes des pays exportateurs nets de pétrole et réduit ceux des importateurs nets. Si le creusement des soldes des comptes courants n'est pas nécessairement une évolution négative, le FMI prévient que des déséquilibres mondiaux excessifs peuvent alimenter les tensions commerciales et les mesures protectionnistes, mais aussi accroître les chocs sur les devises et les mouvements de capitaux. Des risques exacerbés par les incertitudes sur la croissance mondiale.
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